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Reconstitution de la vie de Kamose de Thèbes

(le fils du taureau)

	Citations des auteurs anciens
	Commentaires personnels



	Diodore, Livre I, 50, 2-3

La ville de Memphis reçut son nom de la fille du roi son fondateur. Cette fille fut aimée par le Nil, qui avait pris la forme d’un taureau et elle mit au monde un fils Egyptos. Celui-ci admiré pour sa vaillance par la population donna son nom au pays tout entier.


	Dans les Textes des Pyramides le Nil était un mâle qui enlevait les femmes à leur mari et les emmenait au lieu qui lui plaisait quand son cœur se prenait de désir.

Egyptos est Kamose que les Grecs ont traduit par « habitant de Kemi », le véritable nom de l’Egypte. 

	Plutarque, De Iside

Chez les Argiens, Dionysos est célébré sous le nom de Bougenes « celui qui est né d’une vache »


	Tout comme le fils d’Io, le taureau Epaphos (Apis-hotep ?)

	Hérodote, II, 155-156
L’oracle de Léto se trouve dans une ville importante, près de la bouche du Nil qu’on nomme Sébennytique, pour qui vient de la mer. La ville où est l’oracle s’appelle Bouto…Il y a dans cette même ville un temple d’Apollon et d’Artémis. Le temple de Léto abrite l’oracle…L’île de Chemnis est située dans un lac profond et vaste, près du temple de Bouto ; c’est d’après les Égyptiens, une île flottante… 

Léto qui habitait la ville de Bouto se vit confier Apollon par Isis et le sauva en le cachant dans cette île, lorsque Typhon survint parcourant l’univers à sa recherche.
	Léto correspond probablement à Téti-Schéri en Égypte, (Demeter nourrice de Dionysos pour les Grecs). Sa fille Ah-hotep probablement Danaé d’Argos (Io = la vache pour la tradition perse) et mère de Danaos-Ahmose (voir Flavius Josèphe, C.A. I, 102) fut assimilée à Isis à partir de l’époque ramsesside (cf. Elythia en Crète).

A noter que le pays d’Alsia était la région du Haut-Tigre en territoire hourrite.

Bouto (Tell-el-Faraoun = Ismet) à l’extrême ouest du delta. Ce nôme s’apellait « le Taureau Montagnard » . Kamose était donc un « héka kou-khase » comme ceux de la tombe de Beni-Hassan, venus du pays des montagnes de Iabesh (Jébusites ?).

A l’époque grecque il y avait deux Chemnis une dans le delta et l’autre dans le nôme thébain, près de Néapolis, d’où l’idée de l’île flottante qui avait pu descendre le Nil. Dans la Chemnis du sud (Achmin, actuelle El Ashumein), on célébrait un culte de Min, identifié à Persée fils de Danaé d’Argos pour les Grecs.

Typhon est Aâ-ken-en-re Apophis représenté comme un hippopotame roux. Les Ramsès descendaient sans doute de cette ancienne famille de l’est du delta. (On sait que Ramsès avait les cheveux blond-roux). Ils honorèrent leur ancêtre Kamose en remettant à l’honneur le culte du taureau Apis et en instituant celui du taureau Mnévis = Min de Chemnis = Kamose. L’un des fils de Ramses II, Kha-em-ouaset portait le même nom d’Horus que Seken-en-re Tao.



	Mnaseus de Pratères

Min, dieu de Chemnis, fils d’Isis


	Il s’agit de Kamose. Voir aussi la légende d’Horus né dans les roseaux de Chemnis (Achmin).

	Diodore, livre I, 24-28

Les Egyptiens disent que Persée était aussi né en Egypte et que l’origine d’Isis est transférée par les Grecs à Argos dans le mythe qui parle d’Io changée en génisse. La même déesse est appelée par certains Isis, Thesmophorus, Séléné, Héra. Osiris est appelé Sérapis, Dionysos, Pluton (Hadès) et Pan (Min).

Hérodote, livre II, 41

Les statues d’Isis la représentent sous la forme d’une femme avec des cornes de vache, comme Io chez les Grecs, et toute l’Egypte vénère les vaches plus que tout autre animal.


	Thesmophorus : celle qui a porté Ahmose.

Séléné : la Lune = Ah-hotep = Héra.

Osiris le roi martyr est tantôt assimilé au roi Se-ken-en-re, tantôt au grand combattant que fut Kamose. On peut aussi supposer que Kamose aurait pu être l’époux de sa mère après son veuvage (Voir Kamoutef, le taureau de sa mère en Egypte, et aussi le mythe grec d’Œdipe de Thèbes. Ce nom pourrait être une contraction de Eous-hotep, celui qui honore l’aurore (voir Memnon fils d’Eous). Ah-hotep reine d’Egypte originaire d’Argos symbolisait l’Orient siège de l’aurore pour  les Grecs.

	Flavius Josèphe, C.A., I, 236-247

Suite à un oracle qui avait prédit que l’Egyte serait dominée par les Etrangers pendant treize ans, le pharaon Amenophis, ayant renoncé à combattre l’envahisseur, se réfugia en Nubie.

C.A. I, 32, 292

Amenophis s’enfuit en Ethiope, laissant sa femme enceinte. Elle se cacha dans des cavernes (Afra en Africain, d’où son nom de Eve) et mit au monde un enfant du nom de Ramsès, qui, devenu homme, chassa les Juifs en Syrie et reçut son père Amenophis revenu d’Ethiopie.
	Voir G. Maspéro, Recueil de Travaux, 1905, 22, et J.W.B.Barnes, Orientalia, 1977, 46

Le roi Aménophis en visite  à Hermopolis apprend de la bouche d’un potier (l’oracle du dieu Khnoum) que des envahisseurs étrangers trouveront des alliés en Egypte. Les étrangers seront maîtres de l’Egypte pendant 13 ans.

Ce roi ne s’enfuit pas en Ethiopie mais en Basse Nubie. Il pourrait s’agir d’Antef VII de la XVIIe dynastie confondu Aménophis Ier, prédécesseur de Touthmse Ier alias Kamose. Ah-hotep aurait été sa deuxième épouse. Elle aurait accouché de Kamose dans les marais de Chemnis (disant que son enfant était né avant terme car elle avait caché le début de sa grossesse).  Le roi en exil aurait récupéré l’enfant vers l’âge de cinq ans pour en faire un prince guerrier capable de reconquérir le royaume d’Egypte.



	Flavius Josèphe, C.A., I, 248-249

Pendant ce temps les Solymites firent une descente avec les Egyptiens impurs et traitèrent les habitants avec la dernière des cruautés.
	Les Solymites pourraient être des Hourrites qui occupaient la Syrie du Nord et qui étaient engagés comme mercenaires dans les armées asiatiques.  On se souvient des féroces Solymes  des réputés chez les Grecs pour leurs multiples exactions jusqu’à l’époque romaine. Ce sont eux qui auraient commis des atrocités et détruit les monuments en Egypte. 

	Diodore, Livre III, 68 

Ammon, roi de cette partie de la Libye épousa une fille d’Ouranos, Rhéa sœur de Cronos et des Titans. Mais près des monts Cérauniens, il rencontra Amalthée. Il lui donna la Corne d’Hespérus devenu Corne d’Amalthée (pays en forme de corne), terre très riche regorgeant de fruits. Son fils Dionysos fut caché dans l’île de Nysa. Son accès, les portes de Nysa, un ravin ombragé.

Hérodote, Livre II, 146

Dionysos cousu dans la cuisse de Zeus fut emmené à Nysa en Ethiopie


	Cet Ammon-Ameni-Amenophis pourrait être Neb-kheper-ré Antef VII de la XVIIe dynastie, confondu par Manéthon  avec Amenophis Ier prédécesseur de Thouthmsois Ier alias Kamose.. Défait par les Syriens dès le premier affrontement, il aurait préféré se réfugier auprès du souverain de Nubie (voir l’oracle du potier). Ce dynaste était sans doute un descendant des Sekhem-ré, cousins de Sesostris III nommés gouverneurs des forteresses de Semneh et Mirgissa  auxquels le souverain de Thébes avait concédé la souveraineté sur la Basse-Nubie. La corne d’Amalthée est la corne de l’Afrique, actuelle Somalie (de Sémélé : en grec la Lune) qui était alors fertile.

Ceci est la manière habituelle d’exprimer une adoption. Antef VII ( = Amon) aurait donc bien adopté le fils d’Ah-hotep, Kamose pour en faire son héritier. Nysa pourrait être l’île de Méroe.



	Hérodote, livre II, 42

Lors de la fête du dieu Amon, les Thébains apportent devant la statue du dieu une statue d’Héraklès.

Syncellus citant Eratosthène :
Le pharaon Sistosis-Kermes, vaillant Héraklès.

Hérodote, livre II, 44

Héraklès est un dieu fort ancien, et à mon avis, les Grecs les plus sages sont ceux qui ont deux sanctuaires différents dédiés à deux Héraklès et sacrifient à l’un comme à un immortel sous le nom d’Olympien, mais accordent à l’autre le culte dû à un héros.


	Cet Héraklès (= Dionysos) est Kamose (la gloire de Ah-hotep). Amon = Ameni-Antef-Amenemhat, Antef VII son père adoptif.

A Thasos, il y avait un double sanctuaire d’Héraklès, l’un pour le dieu phénicien (Kamos), l’autre pour le héros grec (de son vraî nom : Alcide, le fils d’Alcmène)

	Diodore, Livre III

Rhéa abandonna Ammon et s’unit à Cronos son frère.
	Restée seule en Egypte, Ah-hotep pour récupérer le trône devenu vacant, avait épousé son propre frère Se-ken-en-ré, dans un premier temps avec l’accord du dynaste d’Avaris Apophis Aâ-ken-en-ré (Typhon pour les Grecs) qui vraisemblablement était leur frère aîné (ou leur cousin).

	Flavius Josèphe, C.A., I, 27, 251 d’après Manethon

Par la suite Amenophis revint d’Ethiopie suivie d’une grande armée, ainsi que son fils Rampses, à la tête d’une armée lui aussi. Ils attaquèrent les Pasteurs et les impurs, les vainquirent et après en avoir tué un grand nombre, ils les chassèrent jusqu’aux frontières de Syrie.

Voir le mythe des Atrides :

Envoyé pour tuer son père Thyeste, Egisthe est reconnu par lui grâce à son épée que sa mère Pelopia avait dérobée à son violeur.

	Kamose devenu adulte revient en Egypte avec son père adoptif Antef comme chef d’armée.

Il prend Avaris et au moment de tuer son ennemi Apophis Aâ-ouser-ré, celui-ci le reconnaît comme son fils et lui apprend qu’il est son grand-père. Ayant compris qu’il n’était pas égyptien, Kamose change complètement son identité et prend le nom de Khayan Se-ouser-en-ré. Khayan (en Arabe « celui qui croît » : le croissant ?); Se-ouser-en-re en l’honneur de son grand-père Aâ-ouser-ré. Apophis.

(Dans la célèbre légende des Atrides le nom d’Atrée frère ennemi de Thyeste évoque le nom du roi hyksos « Aâ-het-to-ti-re » On peut aussi se demander si celui-ci n’est pas à l’origine du nom des « Hittites » réputés fils de Het.

Le nom de Thieste évoque celui de Theïas, roi d’Assyrie (=Aâ-ouser-re), Egisthe évoque Egyptos = Kamose, tandis qu’Oreste évoque Horus c’est-à-dire Ahmose.

Agamemnon évoque Kamose ouahm-menou (celui qui multiplie les constructions) Tandis que Aâ-ouser-ré (Theïas=Thieste) aurait donc été le frère de Aâ-het-to-ti-re (Atrée). Il était donc fort vieux. (Voir la légende d’Eous et de Tithonos). Tithonos l’époux de Téti-schéri mère des Titans  = les Hyksos ?(

	Plutarque, De Iside

Apophis, frère du soleil, déclara la guerre à Zeus. Osiris vint au secours de Zeus et l’aida à mettre l’ennemi en déroute. Zeus alors adopta comme fils Osiris et l’appela Dionysos. 


	Ici Zeus (Amon) est ici Nub-kheper-re Antef VII : étant resté sans enfant, il aurait adopté le jeune Kamose pour en faire un nouveau prince héritier rompu à l’art de la guerre et capable de reconquérir le trône de Thèbes.

On connaît par ailleurs sous le règne d’Antef VII, un fils royal « commandant des troupes » nommé Nakhte, ce qui paraît évoquer le Se-nakht-en-ré qui précède Se-qen-en-ré sur la liste de Karnak. C’était peut-être  le véritable fils d’Antef VII, qui aurait été tué au combat. Ceci expliquerait qu’Antef ait adopté le jeune Kamose. Mais Ah-hotep aurait aussi pu lui faire croire qu’il était son petit-fils…(si l’on en croît la légende d’Adonis né à 7 mois...) engendré par son fils Se-nakht-en-ré qui en fait n’aurait jamais réellement régné)



	Diodore Livre III, 71

Combat de Rhéa contre Amon à cause de Dionysos fils (adoptif) d’Amalthée. Amon s’exila en Crète. Cronos fit campagne contre Nysa. Dionysos secourut son père Amon. Il combattit avec les Libyens contre les Titans. Il rétablit la couronne d’Egypte à Zeus encore enfant.
	Ah-hotep aurait sans doute voulu récupérer son fils Kamose élevé par l’épouse  du roi en exil en Nubie .

 Cronos paraît être Apophis Aâ-ken-en-ré, mais dans le temple d’époque ptolémaïque de Philaé, on lisait que Cronos était le père d’Isis-Ah-hotep, ce serait donc Apophis Aâ-ouser-re. La Crète primtive refuge d’Amon est sans doute le pays des Kourou (cf. les Curètes) en Nubie.

	Selon la tradition Adonis (honoré à Byblos en même temps que sa mère Aphrodite) serait né d’une union incestueuse entre Myrhha et son propre père Kinyras roi de Chypre (ou bien Bélos roi d’Egypte ou Théias roi d’Assyrie, selon certains il était parfurmeur). Quand son père s’aperçut qu’elle était enceinte, il chercha à la tuer, mais les dieux la transformèrent en arbre à myrrhe. Plus tard, l’arbre fut fendu sous la charge d’un sanglier et Adonis sortit de la fissure.
	Ceci rappelle la déesse Ashera associé au culte de Yahwé dans la Torah où elle apparaît comme un arbre ou un pilier érigé dans un enclos sacré.

On peut remarquer que le nom de Nakhte en hiéroglyphe s’écrit lui aussi avec une branche d’arbre.

De toute façon, ceci confirme bien que le véritable père de Kamose était le Hyksos Apophis Aâ-ouser-ré (tous les Apophis y compris Kamose furen appelés « qen » signifiant « puissant » en égyptien, mais aussi l’équivalent de hannu « laine rouge » en babylonien, ce qui se rapportait sans doute à la teinte blond-roux de leur chevelure. 

On apprend ainsi que celui qui s’intitulait Aâ-ouser-ré en Egypte était aussi roi de Chypre (Kinyras) et de Syrie sous le nom de Théias (qui rappelle Thyeste l’Atride).

Mais il est probable que Kamose-Adonis n’apprit lui-même sa véritable filiation qu’au moment de la prise d’Avaris.

	Hérodote, II, 63 :

A Paprémis, il y a des cérémonies rituelles en l’honneur d’Arès.  Un groupe de prêtres s’efforcent de faire entrer le dieu dans le temple, tandis qu’une troupe de fidèles leur en interdisent l’accès, armés de bâtons. Une bataille rangée s’engage…Explication de ce rite : Dans ce temple habitait la mère d’Arès. Élevé loin d’elle, Arès revint à l’âge d’homme, et voulut approcher de sa mère. Les serviteurs de la déesse, qui ne l’avaient encore jamais vu, lui refusèrent le passage et le chassèrent ; mais Arès avec l’aide des habitants d’une autre cité, repoussa brutalement les serviteurs et arriva auprès de sa mère.


	Kamose devenu adulte revint de Nubie pour voir sa mère qui vivait dans le delta.

Plus tard à cause de ses nombreux exploits guerriers, il fut déifié par les Grecs sous le nom d’Arès, dérivé de Ah, le dieu Lune égyptien, réputé d’humeur belliqueuse.

	Diodore, Livre I, 27, 5-6.

Sur le tombeau d’Osiris à Abydos : « Mon père est Cronos, le plus jeune des dieux. Je suis le roi Osiris qui fit campagne sur tous les pays aussi loin que l’Inde et les pays au Nord, même jusqu’aux rives du Danube et de nombreuses autres parties du Monde aussi loin que l’océan. Je suis le fils aîné de Cronos, j’ai distribué aux hommes les choses que j’ai découvertes. L’Egypte ainsi fit des colonies.


	Ici Osiris est Kamose devenu Khayan Se-ouser-en-re, après la révélation de ses origines.  Cronos = Kynuras = Aâ-ouser-re Apophis père de Kamose (…et de sa mère Ah-hotep-Isis).

	Diodore , Livre I, 71

Ammon épousa Crété en Idaîa.

Osiris intéressé à l’agriculture fut élevé à Nysa, ville d’Arabie près de l’Egypte, étant fils de Zeus (Ammon). Il honorait Hermès. L’un de ses fils Makédon gouverna la Macédoine, l’autre Triptolème, l’Attique.


	L’Hermès grec est le dieu Ah en Egypte, qui était  associé au grand dieu Thoth d’Hermopolis.

Kamose avait épousé une princesse Ethiopienne (Kushite) Makéda. D’où le nom de son fils Makédon, ancêtre d’Alexandre le Grand, qui se fera lui-même reconnaître comme fils d’Amon car il connaissait son ascendance égyptienne. Il a d’ailleurs été représenté avec deux paires de cornes (celle d’un bélier comme son père divin Ammon, celle d’un taureau comme son ancêtre Kamose. Ceci explique également la parenté de la famille royale d’Argos avec les rois de Macédoine (puisque la  mère de Kamose était née à Argos…)



	Diodore, Livre I, 53

Tout d’abord, Sesoosis fut envoyé par son frère à la tête d’une armée en Arabie. Il soumit toute la nation des Arabes qui jusque-là n’avaient jamais connu le joug. Ensuite, envoyé dans les régions occidentales, il conquit la plus grande partie de la Libye malgré son tout jeune âge.

Après avoir préparé son armée, il fit campagne d’abord contre les Ethiopiens qui habitaient au sud de l’Egypte. Il les battit et les obligea à lui payer tribut en ébène, en or et en défenses d’éléphants. Puis, il envoya une flotte de 400 vaisseaux sur la mer Erythrée après avoir pour la première fois en Egypte construit des navires de guerre. Cette flotte s’empara des îles qui se trouvent dans ces parages et soumit la côte du continent jusqu’à l’Inde.

Après un règne de 33 ans, devenu aveugle, il se donna volontairement la mort.


	Se-ken-en-ré pour se débarrasser de Kamose fils aîné de la reine qui se croyant le fils du précédent pharaon pouvait légitimement revendiquer le trône l’aurait envoyé guerroyer au loin au service de la couronne…

Après l’assassinat de Se-ken-en-re, Kamose devenu régent décida de débarrasser définitivement l’Egypte de ses occupants asiatiques qui grignotaient chaque jour le territoire des souverains de Thèbes.

	Maqrizi, Islamic Geography, vol. 59, description de l’Egypte vol. I p.51

Le vraî nom de Abd Shams était Amer (le rouge), il fut le premier qui adora le soleil, on le nomme aussi Saba (pillage) Il régna sur le Yémen; arrrivé à la terre de Babel, il la conquit, il atteignit l’Arménie. Pour revenir en Syrie, il fit un pont sur le Bosphore. Il conquit les Arabes, fonda une ville dans l’isthme qui sépare la Méditerranée de la Mer Rouge, il la nomma Masr, il y nomma comme gouverneur son fils Babilioun. Parvenu au Yémen, il bâtit la digue de Mareb pour fermer le réservoir où se jettent 70 rivières. Après lui régna son fils Himyar, fils de Saba (Makéda).

Idem, p. 351 :

De la statue nommée « le terrible » (le sphinx de Gizeh) Abou El hol (le père de la terreur) : Le visage est peint en rouge et recouvert d’un vernis brillant parfaitement conservé. La figure est belle, les traits agréables et empreints de charme et de beauté ; le visage semble sourire.

p. 354 : Il est vénéré par les Sabéens.


	Abd Shams « serviteur du soleil » fondateur d’Héliopolis (?). Amer rappelle le poète grec Homère, revendiqué par les Ioniens dont l’ancêtre mythique est Ion le fils d’Io (Ah-hotep) = Kamose.Il conquit le Yémen (royaume d’Amon ?), la Babylonie, l’Arménie (enfant de Ah ?)

Les Grecs le nommèrent Armakis « le combat de Ah » ?. Il semble donc que le grand sphinx ait été sculpté à l’effigie de Kamose pour célébrer sa victoire sur les Hyksos.



	Hérodote Livre II, 100 :

Cette reine (Nitocris), m’ont dit les prêtres, voulut venger son frère, le roi précédent, tué par ses sujets qui l’avaient prise ensuite elle-même pour souveraine et, pour le venger, elle fit périr par ruse un grand nombre d’Égyptiens. Elle fit construire une salle souterraine immense et sous prétexte de l’inaugurer – mais son dessein était tout autre -, elle invita ceux des Égyptiens qu’elle savait être les principaux responsables du meurtre de son frère et leur offrit un grand banquet ; en plein festin, elle déchaîna sur eux les eaux du fleuve, amenées par un long conduit secret…

Diodore, Livre I, 

Isis combattit Typhon près de la ville d’Antée du côté de l’Arabie.

Elle eut raison de Typhon mais ne le fit pas périr.


	Cette anecdote concernant Nitocris (ancêtre de la reine de Babylone ou bien la même rene) évoque la situation de la reine Ah-hotep régnant seule après l’assassinat de son frère-époux Se-kan-en-ré par une troupe de conjurés égyptiens manipulés par Aâ-ken-en-ré Apophis.

Elle aurait elle-même vengé la mort de son frère-époux en tuant les conjurés.

	Mnaséas de Patères de Lycie
Isis, sœur et femme d’Osiris. après avoir tué Typhon, elle régna sur l’Egypte.

Les vêtements d’Isis sont teints de couleurs bigarrées


	Ce même auteur rapproche Epaphos, Dionysos, Osiris et Serapis.

Cf. les Eoliens en Grèce : les bariolés. Sujets du roi mythique de Thessalie Eole, dieu des vents et de la navigation à voile qu’il aurait inventée. Selon la tradition Eole (ou Iole-Julius) était fils d’Aphrodite (Ah-hotep) donc il s’agirait de Kamose..



	Flavius Josèphe, Contra-Apionem, Livre I, Chap. XIV, § 75 à 86

Manéthon, au second livre de l’Histoire de l’Égypte, écrit ceci à notre sujet… Toutimaïos, sous son règne…de l’Orient, un peuple de race inconnue eut l’audace d’envahir notre pays, et sans difficulté ni combat s’en empara de vive force.

Diodore, Livre II, 22

Teutamus, (disent les Assyriens), gouvernait l’Asie, étant le vingtième dans l’ordre de succession depuis Ninus le fils de Semiramis.


	Ce mystérieux Toutimaïos pourrait être en fait être Se-ken-en-ré Tao ce qui semble une forme contractée de Djehuti-o, sans doute en relation avec le nom de sa mère, la reine Téti-schéri. 

La généalogie des souverains de Ninive fournie ici n’est cependant pas assez fiable pour dater même approximativement l’évènement.

On peut seulement remarquer que le nom de la ville de Damas pourrait rappeler le nom de ce souverain, d’autant plus que la région fut désignée ensuite sous le nom de Apou, ce qui rappelle Apophis.


	Maqrizi, Vol. 60, p. 373
Selon Masudi « Chronique du temps » : Les Koukas, tribu appartenant au peuple d’Aïlah s’emparèrent du pays d’Egypte et partagèrent le Saïd en 80 districts répartis en 4 provinces, c’est là que se trouvent les districts comme ceux d’Achmin, de Qoufh, de Qous et du Fayoum.

p. 404 : Toutis pharaon d’Abraham (son père était Malia ben Hazaba). Toutis ben Malia étant mort, sa fille unique Gouriah, son unique enfant lui succéda.

p. 406 : Puis ils crurent, se multiplièrent et emplirent l’Egypte entière. Alors les Amalécites leur portèrent envie et le pays fut ravagé par el Oualid ben Douma qui leur livra des combats terribles. Les Egyptiens le reconnurent pour roi et il régna 100 ans. Alors rempli d’orgueil il s’adonna à toutes les turpitudes et dieu déchaîna contre lui une bête féroce qui le mit en pièces et dévora sa chair.

Talma ben Qoumes est le pharaon de Moïse.


	Les Amalécites seraient les Solymites de Manéthon originaires des Monts Taurus.
Kamose alias Moïse (oualid = l’enfant en arabe mose en égyptien) fils de Douma (Apophis le syrien roi de Damas). Devenu Thoutmose Ier, aveugle à cause de son grand âge, il serait mort dévoré par un hippopotame ou un crocodile.

Ahmose fils de Kamose (en réalité son successeur).

	Flavius Josèphe, Contra-Apionem, Livre I, Chap. XVII, § 111, 114-115
Puis les rois de la Thébaïde et du reste de l’Égypte se soulevèrent contre les Pasteurs ; entre eux, éclata une guerre importante et très longue.


	On peut considérer que la guerre a commencé avec l’assassinat de Se-ken-en-ré pour se terminer avec la prise d’Avaris par Ahmose.

Dans le récit égyptien du  conflit entre Apophis Aâ-ken-en-ré et Se-ken-en-ré, il est question d’une énigme envoyée par le dynaste d’Avaris au prince de Thèbes. Or, ceci paraît bien être une coutume phénicienne, si l’on se réfère à l’échange d’énigmes entre Salomon et Hiram roi de Tyr, où celui qui ne sait pas répondre doit payer une sorte de tribut à son adversaire.

	Drioton, Cairo, 1948 « Le triomphe d’Horus d’Edfou »

L’Horus de Bedhet revient avec son armée d’une campagne en Nubie. Ré le charge de chasser Seth et ses complices. Après onze batailles commencées près d’Edfou, il les repousse de plus en plus au Nord jusqu’à Silé.

.
	Kamose revenait de sa campagne contre les Nubiens. Il s’attaque alors aux Asiatiques et les repousse de plus en plus vers le Nord. 

	Habachi L., JNES, 1952, 261, 41

Ré avait battu les rebelles venus de l’Est en se transformant en crocodile à face de faucon avec des cornes de taureau (cf. le dieu Sopdu du nome d’Avaris).


	Kamose symbolisait l’union nationale des différentes familles princière égyptiennes : le crocodile pour les Sobek-hotep du Fayoum et les Sobek-em-saf de Gebelein, le faucon pour les Sekhem-ré de Nubie et le taureau pour lui-même.  (A ce moment, il ne savait pas encore que ses ancêtres étaient « Syriens ».

	Diodore, Livre I, 17 :

Osiris régla les affaires de l’Egypte. Il confia le pouvoir suprême à sa femme Isis, lui donna pour conseiller Hermès parce que c’était lui qui parmi tous ses amis se distinguait le plus par sa prudence ; il nomma général de tout le pays, sous son autorité, Héraklès son parent. Il confia à Busiris le gouvernement des parties du royaume voisins de la Phénécie et des régions côtières, et à Antée celui des régions frontalières de l’Ethiopie et de la Libye. Puis il partit en campagne avec toute son armée, emmenant avec lui son frère que les Grecs appellent Apollon.


	Ici, Osiris est Se-qen-en-ré. Il a été contraint à l’affrontement par Aâ-qen-en-re. A son retour, il sera finalement sauvagement assassiné par une bande de conjurés égyptiens manipulé par son adversaire asiatique (qui était probablement son frère ou son cousin).

Héraklès est Kamose, la gloire de sa mère Ah-hotep (=Héra), ici Isis.

Héraklès = Kamose était âgé d’environ 20 ans. En tant que général en chef, il est normal qu’il ait accompagné le roi en campagne. Plus bas il est désigné comme son frère Apollon. Busiris pourrait désigner Apophis Aâ-qen-en-ré, puisqu’il signifie « le tombeau d’Osiris »

Antée paraît désigner Nub-kheper-ré Antef VII, qui devait régner sur la partie sud de la Haute-Egypte, tandis Se-qen-en-ré régnait sur la Thébaïde.

	Graffiti de Hatnub

Kay se trouvant nez à nez avec des Asiatiques et des Chemou se renferma dans sa ville d’Hermopolis.
	Serait-ce le Sezef-ka-ré-Kay Amenenmhat de la XVIe dynastie ? Son nom rappelle évidemment le Joseph biblique qui avait épousé une fille du prêtre d’On (Hermopolis Magna = Ounou). 



	Hérodote, II, 

Osiris fit route à travers l’Ethiopie. Il fut reçu comme un dieu à cause de ses bienfaits. Il reprit sa route à travers l’Arabie jusqu’à l’Inde. Ayant soumis toutes les nations d’Asie, il passa l’Hellespont, puis en Thrace. Il y laissa son fils Makédon, donc la Thrace prit le nom de Macédoine.

Diodore I, 17, 18,

Les Egyptiens racontent qu’Osiris était accompagné dans ses campagnes par ses deux fils Anubis et Makedon…Anubis portait une peau de chien et Makedon la partie avant d’un loup.

Diodore, I, 19, 20

Il donna à son fils Makédon comme royaume le pays qui prit le nom de Macédoine. A son fils Triptolème, il confia le soin de cultiver l’Attique.


	Ce roi dans la chronologie des rois d’Égypte vient après Min et la reine Nitocris. Mais, il rappelle surtout Sesostris-Sesoosis, c’est-à-dire Kamose lui-même, époux de la koushite Makéda, ce qui explique le nom de son fils Makédon. Quant à Anubis il aurait pu donner son nom « le chacal » (Lycos en grec) à la Lycie. On a d’ailleurs trouvé en Crète un sceau au nom d’un pharaon(?) Aneb.

Ceci parait confirmer la parenté entre les familles royales de Macédoine et d’Argos. Par le fait Alexandre était donc un descendant de Kamose par son fils Makédon. Tandis que Ptolémé fils de Lagos aurait revendiqué une parenté avec Triptolème.



	Diodore, Livre I, 24, 1-4
Héraklès était égyptien de naissance. Il a construit ses colonnes en Libye. Il était contemporain de Laomédon, le père de Priam. Il vécut une génération avant la guerre de Troie.

Alcide né plus tard reçu le nom d’Héraclès parce qu’il avait la même gloire que son ancêtre.

Strabon, 16, 4-7 et 4-4

Sesostris construisit un temple pour Isis à Ptolémais Théron et à Déiré une stèle.


	Kamose fut véritablement la gloire d’Héra, sa mère Ah-hotep. Ses premières stèles furent érigées à Déiré, face au détroit de Bab-el-Mandeb après sa campagne victorieuse en Ethiopie.

Ce sont donc là les véritables colonnes d’Héraklès.



	Hérodote, livre II, 102

Parti du golfe arabique avec des vaisseaux de guerre, ce roi (Sesostris), disaient les prêtres, conquit les bords de la mer Erythrée et poursuivit son expédition jusqu’au moment où il parvint à une mer trop peu profonde pour ses navires.

De retour en Égypte, aux dires des prêtres, il leva une grande armée qu’il conduisit à travers le continent, en subjuguant tous les peuples sur sa route. Quand il rencontrait des peuples vaillants, farouches défenseurs de leur liberté, il élevait sur leur territoire des stèles sur lesquelles une inscription proclamait son nom, sa patrie et la victoire de ses armes… Il poursuivit ainsi sa marche conquérante à travers tout le continent et, passé d’Asie en Europe, alla soumettre les Scythes et les Thraces. C’est là, je crois, le point le plus éloigné qu’ait atteint l’armée égyptienne : car on peut voir dans ces pays les stèles érigées par Sesostris, mais plus loin on n’en trouve pas…

Les stèles dressées dans ces régions par le roi Sesostris ont pour la plupart disparu, mais en Syrie de Palestine j’en ai vu quelques-unes encore debout, qui portent les inscriptions que j’ai dites… On trouve en Ionie deux images de ce roi gravées dans le roc, l’une sur la route d’Ephèse à Phocée, l’autre sur la route de Sardes à Smyrne. Elles représentent toutes les deux un homme haut de cinq empans, qui tient de la main droite une lance et de la main gauche un arc ; le reste de son équipement est, de même, égyptien et éthiopien à la fois. D’une épaule à l’autre, en travers de la poitrine, court une inscription en caractères sacrés égyptiens, qui proclame « j’ai conquis ce pays par la force de mes épaules « Il n’indique ici ni son nom, ni son pays, mais ils sont indiqués ailleurs.. .

Certaines personnes qui ont vu ces images supposent qu’elles représentent Memnon…


	La première expédition maritime de Kamose en Mer Rouge serait allée juqu’à l’archipel des Dahlak qui est entourée de hauts-fonds très dangereux pour la navigation, ce qui expliquerait que sa flotte ait dû faire demi-tour.

	Diodore, Livre I, 53

A la naissance de Sesoosis, son père fit une chose digne d’un grand homme et d’un roi : Rassemblant tous les enfants mâles qui étaient nés en Egypte le même jour que son fils et leur donnant des nurses et des gardiens, il leur prescrit le même entraînement et la même instruction qu’à son fils, dans l’idée que ceux qui auraient été élevés ensemble dans la fraternité seraient plus loyaux et des compagnons de combat plus braves. Il prit en charge leur entretien et entraîna les jeunes gens à des exercices incessants et très durs ; ainsi aucun n’avait le droit de manger avant d’avoir couru 25 km. En conséquence, quand ils atteignirent l’âge d’homme, ils étaient devenus très robustes et de véritables athlètes, avec un esprit de commandement et d’endurance à cause de l’entraînement qu’ils avaient reçu dans les plus excellentes poursuites.

Tout d’abord, Sesoosis avec ses compagnons fut envoyé par son père avec une armée en Arabie, où il fut soumis à la dure tâche de chasser les animaux sauvages, et après s’être aguerri aux privations de la faim et de la soif, il conquit toute la nation des Arabes, qui n’avaient auparavant jamais subi aucun joug. Puis envoyé vers les régions de l’Est, il soumit la plus grande partie de la Libye, alors qu’il n’était encore qu’un adolescent. Et quand il accéda au trône à la mort de son père, plein de confiance en lui en raison de ses exploits déjà accomplis, il entreprit de conquérir toute la terre habitée. Certains disent qu’il fut encouragé à se tailler un empire sur le monde par sa sœur Athyrtis qui était la femme la plus intelligente de son temps et prévoyait à son père que la conquête serait facile. Selon les autres elle avait le don de prophétie et prédisait l’avenir au moyen de sacrifices et de l’incubation dans les temples, autant que par les signes qui apparaissaient dans le ciel sur ce qui se passerait dans le futur.

Certains ont aussi écrit qu’à la naissance de Sesoosis, son père crut avoir rêvé qu’Héphaïstos lui était apparu et lui avait dit que son fils était né pour gouverner le monde entier.
	Ce roi, Antef VII, serait donc le premier à avoir inventé l’enseignement par classe d’âge (ce qui était auparavant attribué à Charlemagne). D’autre part la fraternité et l’entraînement militaire rigoureux évoquent tout à fait la méthode spartiate… Voir plus loin, la parenté attesté entre les Juifs et les Spartiates.

On peut y voir également l'origine de la légende du roi ARTHUR ET DES CHEVALIERS DE LA TABLE RONDE. Cette légende qui n'a aucun lien avec l'histoire de l'occident, aurait été ramenée en Europe par les Croisés, puis christianisée pour les besoins de la cause. Le nom d'Arthur lui-même pourrait venir de l'égyptien "Ré-Hor-akty" l'Horus des deux horizons, nom donné au grand sphinx de Gizeh en tant que représentation de Kamose divinisé.

Dionysos était renommé pour apprivoiser les bêtes sauvages

	Diodore, Livre I, 54

Dans ce but, il commença par s’assurer le bon vouloir de tous les Egyptiens car il fallait que ses soldats soient prêts à mourir pour lui dans la bataille et que ceux restés au pays ne se révoltent pas. Il se montra donc généreux envers tous, soit par des dons en argent, soit par des attributions de terres, soit par des remises de peine, et ainsi il s’attacha le peuple entier. Il relâcha ceux qui étaient emprisonnés pour crime contre la royauté et annula les peines de prison pour dettes pour lesquels beaucoup de gens étaient emprisonnés.

Divisant le pays en 36 parties appelées nomes, il nomma des gouverneurs qui devaient collecter les impôts et administrer leur secteur. Puis il choisit les hommes les plus forts et forma une armée digne de l’étendue de son entreprise. Ainsi il enrôla six cent mille fantassins, quarante-quatre mille cavaliers et vingt-sept mille chars de guerre. A la tête des différentes divisions de ses troupes, il disposa ses compagnons qui étaient déjà très aguerris, s’étaient acquis une réputation de valeur dès leur jeunesse et chérissaient autant leur roi que chacun d’entre eux. Ils étaient au nombre de mille sept-cents. Et en plus de ces commandements, il leur attribua les meilleures terres du pays, de façon à ce que jouissant de revenus suffisants et ne manquant de rien, ils puissent en toute tranquillité s’adonner à l’art de la guerre.


	

	Diodore, Livre I, 55

Lorsque son armée fut prête, il marcha d’abord contre les Ethiopiens qui habitent au sud de l’Egypte et après les avoir conquis, il les obligea à lui payer un tribut en ébène, en or et en défenses d’éléphants.

Puis, il envoya une flotte de quatre cents navires dans la Mer Rouge, étant le premier Egyptien à construire des navires de combat, et non seulement, il prit possession des îles qui sont dans ses eaux, mais il soumit aussi la côte du continent jusqu’à l’Inde, pendant que lui-même progressait par terre avec son armée et soumettait toute l’Asie. De fait, non seulement, il visita le territoire conquis après lui par Alexandre de Macédoine, mais aussi certains peuples à l’intérieur de ces pays qu’Alexandre ne traversa pas. Car il passa au-delà du Gange et visita toute l’Inde aussi loin que l’Océan, et aussi les tribus de Scythes jusqu’à la rivière Tanaïs qui sépare l’Europe de l’Asie. On dit que certains Egyptiens laissés derrière lui près du lac Méotis fondèrent la nation des Colchidiens…

De la même manière, il soumit tout le reste de l’Asie ainsi que les îles des Cyclades. Après cela, il passa en Europe et se fraya un chemin en Thrace où il faillit perdre son armée à cause du manque de nourriture et de la difficulté du terrain. En conséquence, il arrêta son expédition en Thrace et érigea des stèles en hiéroglyphes disant « Ce pays, le roi des rois et seigneur des seigneurs, Sesoosis, l’a conquis par la force de ses propres bras » Et en certains endroits, il érigea aussi une statue de lui-même, armé d’un arc et de flèches et d’une lance, d’une hauteur de deux mètres, ce qui était sa propre stature.
	D’après Thucydide : Minos fut le premier à régner sur les Cyclades. Miniou = berger, pasteur en égyptien, donc Minos était un hyksos.

	Selon la tradition, Memnon était fils de l’Aurore et de Tithonos (frère de Priam dans l’Iliade) et père des Titans.

Quand le colosse se faisait entendre au lever du soleil, on disait que Memnon se plaignait à sa mère l’Aurore du sort indigne qui lui fut fait.


	De fait, bien que fils aîné de la reine, Kamose fut évincé du trône par son jeune frère Ahmose. Sa momie ne portait pas l’auréus.
Pour les Grecs, Ah-hotep reine d’Egypte symbolisait l’Orient, siège de l’aurore.

On peut aussi considérer que le nom d'Œdipe serait un surnom donné à Kamose sous la forme "Eous-hotep" c'est-à-dire "celui qui honore l'aurore" (sa mère Ah-hotep) car l'histoire grecque d'Œdipe fait revivre exactement le drame de la vie de Kamose

	Hérodote, Livre I, 110

Sesostris est le seul roi d’Égypte qui ait régné sur l’Éthiopie… 

Diodore, I, 58

Bien plus tard, le prêtre d’Héphaïstos ne laissa pas le Perse Darius placer ses propres statues devant celles de Sesostris à Memphis : ses exploits, lui déclara-t-il, n’égalaient pas ceux de l’Égyptien Sesostris ; car ce roi, qui n’avaient pas soumis moins de peuples que lui, avait triomphé des Scythes, ce que lui, Darius, n’avait pu faire.


	

	Diodore, I, 17, 3

Sesoosis conquit les Arabes puis à l’Ouest la Libye. Il régna 33 ans. Devenu aveugle, il se suicida.

 
	

	Hérodote, II, 42

Les Ammoniens, colons d’Égypte et d’Éthiopie … parlent un mélange des deux langues.


	Les habitants de l’oasis d’Ammon (Siwa) parlaient sans doute une langue chamito-sémitique (Berbère ?)

	Diodore, I, 25, 5-6

Isis découvrit aussi les drogues qui donnent l’immortalité, au moyen desquelles non seulement elle réanima son fils Horus, qui était tombé dans un piège tendu par le Titans et avait été retrouvé noyé, en lui rendant son âme, mais aussi elle le rendit immortel.


	Voir la sourate du Coran N° 10, 90-92 où Pharaon à cause de son repentir se voit accorder la vie sauve par la miséricorde de Dieu. Après avoir failli périr noyé avec son armée dans les sables mouvants du lac Serbonis, Ahmose fut réanimé et continua de régner encore pendant encore 12 ans (il faut sans doute compter le début de son règne depuis la mort de son père Se-ken-en-ré).



	Flavius Josèphe, Contra-Apionem, Livre I, Chap. XV, § 98 à 102  (D’après Manéthon)

Sethos nommé aussi Ramesses, puissant par sa cavalerie et par sa flotte… ce dernie donna à son frère Harmais le gouvernement de l’Égypte… Lui-même parti en campagne contre Chypre et la Phénécie, puis encore contre les Assyriens et les Mèdes, qui tous, par les armes ou sans combat, et effrayés par ses forces considérables, furent soumis à sa domination. Enorgueilli par ses succès, il se mit en campagne avec plus d’audace encore pour conquérir du côté de l’Orient les villes et les terres…

Après un assez long temps, …Harmais qui était resté en Égypte… s’éleva contre son frère. Mais le chef des prêtres d’Égypte écrivit et envoya à Sethos un mémoire dans lequel il lui révélait tout et l’informait que son frère Harmais s’était insurgé contre lui. Aussitôt le roi revint à Péluse et s’empara de son propre royaume.

Le pays fut appelé de son nom Egyptos. Car, dit-on, Sethos se nommait Egyptos et Harmais son frère, Danaos.


	On voit ici que Sethos correspond bien au Sesostris d’Hérodote. Il est nommé Ramesses car la ville d’Avaris à l’époque de la rédaction s’appelait encore Pi-Ramses.

Harmais est Ahmose, demi-frère de Kamose.

Les campagnes militaires de Kamose hors d’Égypte durèrent environ 9 ans. Durée totale de sa régence environ 13 ans.

Les Grecs ont traduit Kamose par « habitant de Kemi » le véritable nom de l’Égypte. Quant à Ahmos-Harmais, il doit son surnom de Danaos au nom de sa mère (Ah-hotep) dont le nom grec était Danaé, peut-être à cause de son père qui vécut très vieux, Teni = vieux en Egyptien.

	Les Pasteurs … chassés de tout le reste de l’Égypte et enfermés dans un lieu contenant dix mille aroures : ce lieu se nommait Avaris. Les Pasteurs l’entourèrent complètement d’une muraille haute et forte pour garder en lieu sûr tous leurs biens et leur butin.


	Quant Kamose est rentré de ses campagnes, Ahmose qui avait atteint sa majorité pour régner contrôlait déjà tout le reste de l’Égypte. Seule la garnison d’Avaris était restée fidèle à son ancien chef de guerre.

	Flavius Josèphe, Contra-Apionem, Livre I, Chap. XIV, § 77 à 80  (D’après Manéthon).

A la fin, ils firent même roi, l’un des leurs nommé Salitis. Ce prince s’établit à Memphis, levant des impôts sur le haut et le bas pays et laissant une garnison dans les places les plus convenables. Surtout, il fortifia les régions de l’Est, car il prévoyait que les Assyriens, un jour plus puissants attaqueraient par là son royaume.

Comme il avait trouvé dans le nôme séthroïte une ville d’une position très favorable… d’après une ancienne tradition théologique, Avaris, il la rebâtit et la fortifia de très solides murailles…

Après un règne de 19 ans, il mourut. Ensuite un second roi nommé Bnon, occupa le trône pendant 44 ans…


	Ce Salitis pourrait bien être Kamose,  neveu de Apophis Aâ-ken-en-ré (Manéthon dans les Epitomés, parle des « princes et de leurs frères »…).

S’il fortifia Avaris contre les Asiatiques, c’est bien qu’il les considéraient comme des ennemis de l’Egypte.

On peut peut-être voir dans ces « Syriens » les ancêtres des Assyriens qui occupèrent plus tard Babylone.

Kamose a changé de nom après avoir appris le secret de ses origines : Lors de la prise d’Avaris, Aâ-ouser-ré Apophis pour sauver sa vie a été contraint de lui révéler qu’il était au moins son grand-père et peut-être que leurs ancêtres étaient Mésopotamiens, d’où le surnom de Bnon, le Babylonien, attribué au nouveau roi supposé avoir succédé à Kamose.



	Justin, II, 3, 8-14

Les Scythes commandés par Tanaus mirent en déroute l’armée de Sesostris et le poursuivirent jusqu’en Egypte n’étant arrêtés que par les marais.
	Cette tradition déformée d’époque romaine évoque, non pas des ennemis étrangers de Sesostris-Kamose, mais les troupes du pharaon « asiatique » Ahmose-Danaos, poursuivant les fuyards d’Avaris jusqu’aux marécages du lac Serbonis.



	Polème. Livre I des Histoires Grecques

Sous Apis fils de Phoroneus, une partie de l’armée égyptienne est expulsée d’Egypte et s’établit en Palestine.
	Apis le taureau = Kamose.

Ceci établit que l’Exode eut bien lieu sous Kamose.

Les fuyards de l’Exode n’étaient donc pas tous des Asiatiques… D'ailleurs l'armée égyptienne comptait de nombreux mercenaires de tous bords.

	Hécatée d'Abdère cité par Diodore XL,3, 2 
Les indigènes (Egyptiens) estimèrent que s'ils n'éloignaient pas les étrangers, leurs malheurs n'auraient pas de fin. Les étrangers furent chassés aussitôt. Les plus remarquables d'entre eux se rassemblèrent et, affirment certains, allèrent en Grèce et dans quelques contrées de la Judée., située non loin de l'Egypte, et qui, à l'époque était déserte. A la tête de cette colonie était un certain Moïse."
	Où l'on voit que pour les Grecs  l'expulsion d'Egype des Hyksos, l'Exode israëlite et l'arrivée de Danaos à Argos étaient trois versions parallèles de la même histoire…

	Lettre du roi de Sparte Aréios au grand-prêtre de Jérusalem en l'an 300 avt. J.C. (citée dans I Maccabées, XII, 20-23 et dans Josèphe, Antiquités Judaïques, XII, 226) :
"Au grand-prêtre Onias, salut !  Un document met désormais en lumière le fait que les Spartiates et les Juifs sont parents et descendent tous d'Abraham";
	Je pense que dans cette perspectivel faut considérer qu'Abraham était le père de Kamose-Apis, c'est-à-dire le Phoronéos des Grecs : en réalité le "Hyksos" ouser-ré Apophis

	Hérodote, II 144

Les maîtres de l’Egypte étaient des dieux qui habitaient sur la Terre, et le pouvoir appartenait toujours à l’un d’entre eux. Le dernier qui régna sur l’Egypte fut Horus fils d’Osiris, que les Grecs appellent Apollon.; il détrôna Typhon et régna le dernier sur l’Egypte.
	Ici Osiris est donc Se-ken-en-ré, son fils Horus est Ahmose. Kamose, largement son aîné, fut parfois appelé Haroéris.



	Diodore, I, 17, 3

Le dernier des dieux à régner fut Horus fils d’Isis puis le pays fut gouverné par des hommes.


	Les pharaons de la XVIIIe dynastie ne furent plus considérés comme des dieux malgré tous leurs efforts pour s’attribuer une origine divine, car ils étaient les fils de concubines de sang non royal.



	R.O. Faulkner–Papyrus Bremmer-Rhind, Brussels, 1933, 32-34

Apophis, vieil homme décrépit de Syrie

Tithonos enfin, fils de Laomédon et frère aîné de Priam, qu'elle enleva en Éthiopie, le pays du Soleil, et avec lequel elle eut deux fils, Émathion et Memnon, qui combattirent les Grecs devant Troie. Aurore obtint de  Zeus  qu'il conférât l'immortalité à ce dernier amant, mais oublia de demander aussi pour lui l'éternelle jeunesse ; si bien que Tithonos, le « compagnon de la reine du jour », ne cessa de vieillir et de se ratatiner : sa compagne dut l'enfermer dans son palais et/où il se transforma en cigale (il stridulait comme un insecte).. 
Hésiode (La Théogonie, 371-374), Aurore ou Èos aux doigts de rose et vêtue de safran est la fille du Titan Hypérion et de la Titanide Théia.

	Aâ-ken-en-re fut remplacé par son père ou son oncle Aâ-ouser-ré Apophis sur le trône d’Avaris. Mais celui-ci était déjà très âgé. (Voir la légende d’Eous et de Tithonos).


Oualid ben Douma (le fils de Douma) serait ici Aâ-ken-en-ré Apophis. Il serait mort dévoré par un crocodile ou un hippopotame.

















Talma ben Qoumes est Ahmose considéré comme le fils de Kamose, puiqu'il lui succéda.








